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1 _' Les Nations Unies sont nées d'un état de désillusion, désillusion provoquée par 
- n ordre de choses qui à deux reprises dans l'espace d'une seule génération nous 

plongés dans un conflit armé. Mais les Nations Unies sont nées également du 
rme désir d'instaurer un ordre mondial plus rationnel fondé sur une collaboration 
nstructive qui s'exerce dans l'intérêt de toute la collectivité mondiale. Les rédac- 
urs de la Charte s'étaient fondés sur l'hypothèse et sur l'espoir que les Nations 
nies seraient soutenues dans cette voie par la force et les ressources de grandes 

puissances qui agiraient d'un commun accord. Cette hypothèse toutefois n'a pu se 
t aduire entièrement dans les faits. La marche du progrès vers un ordre mondial i 
p us rationnel s'est trouvée ralentie mais l'élan qui nous porte inévitablement dans 

sidence cette direction n'a aucunement diminué. 
.econnu 
le AI eux décennies de coopération internationale 

ortance S nous tournons nos regards vers les vingt dernières années nous sommes frappés 

i r 
le développement de la coopération internationale qui s'est étendue à des sec-

ri, de 1 t)  urs toujours plus nombreux de notre activité. Il n'est pratiquement aucun do-
irésenc L aine de la réalité humaine qui ne soit pas visé présentement par l'activité d'une 
le halo ganisation internationale. Nous avons ensemble livré bataille contre la faim, la 
3n-  Elli aladie et l'ignorance. Nous avons travaillé de concert à intensifier le commerce 
E qui se e la circulation des capitaux. Nous avons commencé à mobiliser les ressources 
"eule‘d s nations riches afin d'appuyer les efforts que déploient les pays en voie de dé-
ale cc n'y loppement. Nous avons conclu des ententes afin de disséminer les résultats 

CI tenus par la science et la technologie. Nous avons collaboré pour la rédaction 
nt as"icl ne Déclaration des droits de l'homme Nous avons recherché les moyens qui 
ition (Ire pêcheraient une aggravation des différends entre États et ouvriraient à ceux-ci 
change ,1 porte de solutions négociées. Bref nous avons reconnu que loin d'être incom-
iples d`p tible avec nos intérêts nationaux la coopération internationale est dans bien des 
collabo .d maines le moyen le plus efficace et le plus durable de servir ces intérêts. Ces 
et doi ré lisations s'inscrivent donc à l'actif de l'Organisation et lui font honneur. Elles 

reconntp ouvent que les Nations Unies ne sont pas devenues, comme certains le crai-
vons at g.4aient, une société qui se livre uniquement à des débats. Nous ne pouvons cepen-
nt d'hyl nt nous déclarer entièrement satisfaits de ce bilan. Le monde dans lequel nous 
te tâchiyt ons est un monde de changements, changements dont l'ampleur et le rythme 
igageanis nt sans précédent dans l'histoire de l'humanité. Si nous voulons que les Nations 
Li assurc, ies deviennent l'instrument dynamique des gouvernements qu'envisageait feu 

f mis saLD g Hammarskjold, l'Organisation doit pouvoir non seulement répondre à nos 
b soins actuels mais aussi constituer un instrument de changement pacifique. j 

ingtièin .1 
tnte dlII uence des nouvelles nations 
l'i Fil-centre/ 

l 
nvc  	d'équilibre des Nations Unies s'est déjà déplacé. Ce changement a été 

termii dip ovoqué en grande partie par l'entrée à l'Organisation des nombreux pays qui qnt 
atteinéri4quis le statut de nation indépendante et qui occupent maintenant plus de la 
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